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l'hiumaine nature de détester ce qui est
simple.

Enîtro temps, nîotr-e compatriote cana-
dieu a pris ses brevets. Soit invention tic
peut iiintiquer d'attirer lat curiosità des
mlarins, et nous lie djoutons plis (lue nos5
collaborateurs roînaticiers n'usenît bientôt
dlu Il compas Fcrland " pour corser et
dramnatiser leuvs récits.

C. DE MONTOTJILIIM.

P. S.-L-ipubl ici té dcln êe p rle Journîal
des àow" l'invention dle éî. Forland
a piqué l'attention en F~rance, car nous
apprnaons (lue M. ilarc do Nansouty, le
chroniqueur isciuîîtitic1ue (tu Temps, l'uit
des plus grands journîaux <la P!tris, doit.
lui consacrer son prochain article.

R>aison de plus pour engager tios jour-
îîaux à prêter mîain-forte à notre compa-
triote.

A TRAVERS QUEBEC
MAISON E. ROUblILFIAC

Il n'est pas un étrang"er qui ne remar-
que au passéigo l'appétissante installation
de M. B. Rotnmnilhîne dans ses nouveaux
magasins du a rue St-Jean, qui tous les
soirs brillent comme un phare.

Quelques détails sur les origines de cette
maison, d'aspect aussi réjoui et florissant
que la personne de son aimable proprié-
taire, ne manqueront paz d'intéresser le
public, dont la curiosité est plus d'une
fois piquée par ce tint de consonnance
toute française, plus familier sur les bords
de la Charcnte que sur ceux du St-Lau-
rent. M. Routinjîbse n'eut cependant plus
un étranger pour nous; c'est un des nôtres
dans toute la force du mot. Ses intérêts
de commerce et de famille sont mainte-
nant partagés entre sont pays natal et son
pays d'adoption. M. Roumilliac est nét à
Limoges ent 1848. Des 1864 il allait à
Paris, d'où il paîrtuait cieux ans après pouir
Alger. En 1838, il rettnit on Fraîîîe
et se fixait dléfinitivemeunt à Patris
en 1869, juste à temps pour se trou-
ver mêlé aux scènes tragiques de lat
guerre franco-prussienne. Eurôlé dans
l'armée de la Loir,, il était bientôt forcé
<le fermer boutique, et à son retour trou.
vait Paris aux mains do la Commune.
Son commerce étant ruiné quand il put
rentrer à P.-ris en 187 1, il céda son éta-
blissement à soit ancien coînmiset se mit

voyager en province pour le comupte de
grandes nmaisons emi vins et liqueurs, entre
autresi pout- son oncle A. houmnilhac Fils
ainé. une vieille maison limousine. Vers
1874, sa santé laissant àdésirer, i songea
à changer d* climat, et s'apprêtait à par-
tir pzur Buenos-Ayres, lorsqu'un anii l'en
dissuada, lui conseillant de préférence le
Canada. C'est dans ces circonstances
qu'il vint se fixer à Québc, qu'il n'a pas

quitté depuis. En 187(3, il prpnait déci-
démienut pays emi é)ous;t tîc Québec-

cîuoise.
penudanit ces 'it-me anniécs, â.

Ilotiiîillittc n'est pît r-esté les bras croisés.
Doué d'unie ,ramidc activité et d'unie rare
intelligenice (les affitiri-s, il al si bienu poussé
Ri la roue qu'il occupe aiî'jourd'hui uuie
lar-ge place danus le commeriuice de la vieillu
capialie. Il nous (lit lui-ilmA au prix
(le qluelles dillicultés le coîmmierce deg
pi-oduits fr-ançais, qlui cest devenu unt
éléîitic-tt considlérable' citez lieus, a pu être
dlévelopulé dan:s un payg où ce commîierce
était gâté par- une r-éputationi le cherité
exagérée. Ce n'était pas une mince al'ire
que d'extermîiner' d'unîe part les préjugés
cie la pratique qui craignait d'euier..ir, et
d'amneur d'ur pal-t les exporiateii-
français. .nous allions (lire à niettre de
l'cau danîs leur vini, îîîaisntoli i l'allusion
ser-ait trop dir-ecte-..muais en!iii à prendcre
l'habitude amîéricaîine du boUlom pricc. Il
faut (lire aussi (lue clans le bon vieux
temps les liqueurs et comestibles f rançais
s'appelaient mnsieuîr a Quiébec coîîmme
paîr tout le Camnda : la bouteille de
Grande Chiaît-eîs2 s'est venîdue jusqu'à
$4.50 ; on avait l'audace dm demnander-
90c. pour la livre de fromage de Brie ; le
Roquefort que M. Rouinilliac veniujour-
d'hui 30e. la livre, guère plus cher' que nos
tinis fromages dlu pays, nous coûtait jadis
70 et 75c. la livr-e. Aujourd'hui, la inisoli
Rlouimuillune détaille d'excellenut .Bordeaux
à $2.50 la douzaine, bouteilles7à rendcre.

L'accroissenemut conustanît de ce coin-
inerce a ceci tdc remarquiable que la cou-
currence semble l'attiser. Les brasseries
pîoussenît à vue d'oeil ; nous en aurons
bientôt quatre à Québec, p)lus onîze eui-
liouteilleurs, et cependant le niai-cité nî'est
jamais enucombre. De même F-our le visé
lat fabri-ationu des vins domestiques prendc

(les proportionsu, S'lla nîuire aux produits
iiipuî-téa ; au contr-aire, ils les font entr-er
plus profonîdémient dans les imSeurs. Il se
boit aujourd'hui plus de boissonîs légèr-es
que jamais ; l'élevation des dr-oits sur- le.s
alcools y est aussi pour quelque chose.

Nous nie dironîs rien de l'inîstallationu
<les mîagasins Rounlilliîac ; ils par-lenit par-
eux-mêmes. Qu'il nous suffise d'ajouter-
que les opérations de cette lmaisoni s'étenî-
dent d'année en année, et rayonnent à
tile grand.e distance autour de Québec.
2N. Rounmilhac a danz ces derniers temps
créé tout un couranît d'importation de co-
grîacs et vins français aux Provinces
Maritimes.

Il est l'unique représentant au Canada
de ces v * iilles îîaisons françaises : J. L.
Garros, Bordeaux, vins; Devovey Ber.
thîoud, Beaune, Vins de Bourgogne; Char-
les Lacaux, Limoges, grandes liqueurs;
Gme Malifaud, Cognac; A, B3ose & Cie,

Bordeaux, hiuilo d'olive; Alexandre Ey-
<luemî, Biordeaux, conserves tlueîare

Toutes nocs félicitations à cet entre-
prenant concitoyen.

Très souvent il nous arrive d'entendre
(les marchands (le Il aminpagne venus à
Québeac pour faire leuirs tchats exprimer
leur vive surpii (le trouver les ulagtins

do0 gros dle Qu éec soussi bient approvision-
nés. Jamislisent-ils, nous n 'aurions

imaginé pareille variété, pareil choix.
Cela dépend paon- beaucoup de lit mio-

destie outrée dIn tics négociants. Non
qu'ils négligent lotut affaire; bien au con-
ttr-e. Nous croyons qu'il est peu de iriar-
chauds sous le soleil plus assidus et plus
circonspects que ceux de Québec. Seule-
nment, ils ont été ulcvis dans l'horreur (le
lat réclanme et de Ir. ',frosse caisse, qui à
leurs yeux tient un peu (lu charlatanisme
Ils veulent que leur marchandise soit ju-
gée sur- sont propre miér-ite et nion sur les
vantardises de l'annonce.

Ainsi. parmi les vieilles miaibone <le
i.',î-airie de la Basse-Ville, nous eli note-

r-ons une pour aujourd'hui : la maisoni I.
P. Déry, qui a été fondée eii 1872 par le
vrésiiit pr-opriétaire, et qui n'a pas bougé
dui vieux poste bien connu (le lit clieiîtéle
dlu district, No. 40 rue St-Pierre.

M, Déry a établi là et vu grandir souti
8M vigilante direction l'un des commerces
les plus enviables lit les plus pi-espères de
la ville. Nous connuaissions déjà dec vieille
date cette enseigne familière qu'on aper-
çoit d'une extrémité à l'autre de lit rue
St Pierr-e ; muais nous avouonîs candide.
nient notre stupéfaction à la vue des
imontagnes de' mar-chîandises entassées
dans ces trois étages de 60 pieds do pro.
fondeur, s'étenîdanît d'unîe rue à l'autre.

Pourquoi envoyer vos commandes à
Montréal, demianderons-nous aux îîîar-
clînnds du district, lorsque vlous avez
a portée de la main des mnagasinîs dle telles
proportions, vous offirant toutes les con-
ditions d1ésirables (le variété ut de
qualité? Car- la maisoni Déry, restée
fidSle à ses vieilles tr-adit:oas, jouissant
<'une hanute considération sur les g~rands
miarchiés, est en position dte faire unL
choix judicieux. Sa marcliaîdiso est
gtaantie. Suivant le cours du siècle,
la qualité de l'article s'élève d'année

cen année, et cependant les prix s'abais-
sent, pliéuoninne de l'industrie mioderne.
îM. Déry nous fait voir telle reliure
française en parfaite imitation de cuir
avec fin relief, quelque chose de tout à
fait artistique, et qui se vend aujourd'hui
le même prix que le vulgaire to;lage en-
lumîiné (lu temps passé.

L'importanit commierce de M. Déry est
contenu dans les trois grandes catégories
suivanîtes : librairie classique pour écoles,


